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Éditorial

Les pages que vous lirez parlent de l’eau. Mais comment pouvons-nous 
bien parler d’un élément naturel qui nous échappe ? Nos propos refléteront-
ils la réalité de tous les lecteurs ? Il y a des lieux où l’eau est suffisante et 
d’autres où elle se fait rare. Parfois elle est très abondante pour certaines 
personnes et manque cruellement chez d’autres ; il est compliqué d’en 
parler avec juste mesure.

L’eau elle-même est insaisissable. Essayons de l’observer d’abord. Au 
repos elle est capable de jouer le rôle d'un miroir qui nous renvoie à nous 
même. Elle échappe parce qu'elle n'a pas de forme tout en étant capable 

d'épouser toutes les formes possibles et imaginables. Elle épouse la forme d'un récipient et, 
dès qu'elle est versée dans un verre, elle devient verre. Elle échappe parce qu'elle a une très 
grande capacité de division. Elle s'évapore et, si on l'enferme, elle profite de la moindre faille. 
Cependant, l’eau est vue et conçue comme principe de vie.

Quelle que soit la diversité des temps, des peuples, des cultures (scientifique ou religieuse), 
on s’accorde à dire que l’eau est source et puissance de vie. L’eau lave les personnes et les 
choses, purifie de toutes souillures tant physiques que spirituelles. Ainsi on dira que l’eau est 
vivifiante, purifiante. En tout cas, l’eau est toujours intimement mêlée à la vie humaine. Imaginez 
notre terre sans eau ! Elle ne serait qu’un désert aride, pays de faim et de soif. Sans eau, pas de 
vie. 

Si l’eau représente une puissance incroyable de vie, cependant, elle peut apporter 
également la mort : inondations dévastatrices, tsunami qui bouleverse la terre et engloutit les 
vivants… 

Au Burkina-Faso il y a un proverbe qui dit que, c’est lorsque que le puits est tari qu’on se rend 
compte de l’importance de l’eau, pour souligner la nécessité de bien la gérer. Dans ce numéro, 
cette question sera traitée de plusieurs façons.

Les récits bibliques nous témoignent que nos ancêtres dans la foi étaient eux aussi préoccupés 
par la question de l’eau. Eux aussi ont fait le même constat, qu’elle est germinante et fécondante, 
et pour que cette puissance de vie et de fécondité prédomine, il nous faut prendre notre part 
de responsabilité dans la gestion de l’eau. Bien gérer l’eau, c’est bien gérer la vie. Ne faut-il 
pas travailler ensemble pour changer le cours des bouleversements climatiques (invitation des 
climatologues) : des violentes tempêtes, des orages désastreux et des sécheresses qui nous 
éprouvent ?

Beaucoup de techniques sont bien utilisées aujourd’hui pour mieux gérer et apporter de 
l’eau à tous. En commençant par les sourciers qui sondent le sous-sol en utilisant une simple 
baguette pour détecter sa présence et faire un puits ou un forage ainsi que les adductions d’eau 
courante de haute qualité existent. Il nous faut encore réinventer des attitudes qui respectent 
notre environnement car il n’y a pas de projet humain sans avoir assuré au préalable une réserve 
d’eau, signe qu’elle est source de vie. Pour conclure, notons que le symbole biblique de l'eau 
est bien associé à l'Esprit. Il revient en Genèse 1,2 et en Apocalypse 22,17. L'eau est source 
de vie et fait revivre l'esprit. Prendre nos responsabilités pour favoriser la vie c’est juste laisser de 
la place à cet esprit de vie qui nous anime pour vivre la fraternité.
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